
Burkina Faso : Un gouvernement de transition promis par l'armée

  @rib News, 03/11/2014  - Source Reuters    Le prÃ©sident par intÃ©rim du Burkina Faso, le lieutenant-colonel Isaac Zida
(photo, centre), a promis lundi que l'armÃ©e  cÃ©derait le pouvoir Ã  un gouvernement de transition qui aura Ã  sa tÃªte un 
dirigeant de consensus.   Le prÃ©sident Blaise CompaorÃ©, qui Ã©tait au pouvoir depuis 1987, a dÃ©missionnÃ©  vendredi
aprÃ¨s deux journÃ©es de grandes manifestations contre son projet  d'amender la Constitution pour lui permettre de se
reprÃ©senter Ã  la  prÃ©sidentielle. Il est arrivÃ© samedi en CÃ´te d'Ivoire, a dÃ©clarÃ© le gouvernement  de ce pays voisin du
Burkina Faso. 
  Samedi, l'armÃ©e a portÃ© Ã  la tÃªte du pays le lieutenant-colonel Zida, dÃ©cision  critiquÃ©e par l'opposition et les pays
occidentaux qui aspirent Ã  un retour des  civils au pouvoir.   Isaac Zida a fait son annonce devant des diplomates et des
journalistes dans la  capitale, Ouagadougou, et n'a pas donnÃ© de calendrier pour la mise en place du  gouvernement de
transition.   "Les pouvoirs exÃ©cutifs seront assumÃ©s par un organisme de transition, dans un  cadre constitutionnel
auquel nous veillerons scrupuleusement", a-t-il dit. "Nous  ne sommes pas lÃ  pour usurper le pouvoir et diriger le pays
mais pour l'aider Ã   se tirer de cette situation", a-t-il ajoutÃ©.   Son annonce a fait suite Ã  des rÃ©unions de crise dimanche
soir entre lui-mÃªme et  les dirigeants de l'opposition, alors que des milliers de personnes avaient  manifestÃ© Place de la
Nation, dans le centre de la capitale, pour dÃ©noncer sa  nomination.  RETOUR AU CALME A  OUAGADOUGOU   En fin
de journÃ©e, dimanche, l'armÃ©e a ouvert le feu alors que la foule marchait  en direction des locaux de la radio-tÃ©lÃ©vision
nationale (RTB). Un manifestant a  Ã©tÃ© tuÃ©.   Le calme est revenu dans la capitale lundi. Les banques ont rouvert et la 
circulation a repris dans les artÃ¨res poussiÃ©reuses de la ville, oÃ¹ un  couvre-feu nocturne demeure en vigueur.   Avec la
nomination d'Isaac Zida, c'est la septiÃ¨me fois depuis l'indÃ©pendance de  l'ancienne colonie franÃ§aise en 1960 qu'un
officier de l'armÃ©e devient chef de  l'Etat.   BÃ©nÃ©wendÃ© Stanislas Sankara, membre du parti d'opposition UNIR/MS, a fait
part  de son inquiÃ©tude face au rÃ´le jouÃ© par l'armÃ©e. "Nul ne peut accorder sa  confiance Ã  l'armÃ©e", a-t-il dit.   Les Etats-
Unis ont fait savoir qu'ils n'Ã©taient, pour l'instant, en mesure de  dire si les Ã©vÃ©nements se dÃ©roulant dans le pays
constituaient un coup d'Etat  militaire.   "Pour le moment, la constitution exacte du gouvernement de transition au Burkina
 Faso est une question en suspens", a dÃ©clarÃ© Jen Psaki, porte-parole du  dÃ©partement d'Etat. "Nous continuons de
rÃ©unir des Ã©lÃ©ments. Nous n'allons pas  dÃ©terminer une politique ou prendre une position lÃ©gale Ã  ce stade", a-t-elle 
ajoutÃ©.   De son cÃ´tÃ©, l'Union africaine s'est montrÃ©e plus ferme et a donnÃ© 15 jours aux  militaires pour restituer le
pouvoir Ã  un gouvernement civil, Ã  dÃ©faut de quoi  elle adopterait des sanctions.   La Constitution du Burkina Faso prÃ©voit
qu'en cas de vacance Ã  la tÃªte de  l'Etat, l'intÃ©rim est confiÃ© au prÃ©sident de l'AssemblÃ©e nationale et une  Ã©lection est
organisÃ©e dans un dÃ©lai de 90 jours.   Mais la chambre a Ã©tÃ© dissoute par l'armÃ©e au soir des violentes manifestations 
de jeudi dans le cadre de l'Ã©tat d'urgence briÃ¨vement dÃ©crÃ©tÃ© par Blaise  CompaorÃ©. Et le prÃ©sident de l'AssemblÃ©e
nationale aurait fui le pays, tout  comme d'autres caciques du rÃ©gime CompaorÃ©.   L'armÃ©e clarifie la  situation au
Burkina Faso   Reuters, 1 novembre 2014   L'armÃ©e du Burkina Faso a mis fin Ã  vingt-quatre heures de confusion en 
dÃ©signant samedi le lieutenant-colonel Isaac Zida, officier de la garde  prÃ©sidentielle, pour conduire la transition ouverte
par la dÃ©mission de Blaise  CompaorÃ©.   L'ex-prÃ©sident, poussÃ© vers la sortie aprÃ¨s vingt-sept annÃ©es passÃ©es au
pouvoir  par un mouvement de contestation populaire sans prÃ©cÃ©dent, s'est rÃ©fugiÃ© pour sa  part en CÃ´te d'Ivoire.   Dans
un communiquÃ© diffusÃ© samedi, l'armÃ©e annonce que "le lieutenant-colonel  Yacouba Isaac Zida a Ã©tÃ© retenu Ã 
l'unanimitÃ© pour conduire la pÃ©riode de  transition ouverte aprÃ¨s le dÃ©part du prÃ©sident Blaise CompaorÃ©".   La forme et
le calendrier de cette transition seront prÃ©cisÃ©es lors de  consultations avec l'ensemble des acteurs de la sociÃ©tÃ© civile.  
DiffusÃ©e Ã  l'issue d'une rÃ©union des principaux chefs militaires du pays, cette  dÃ©claration clarifie la situation au sommet
de l'Etat et tranche en faveur de  Zida la lutte de pouvoir qui l'opposait au gÃ©nÃ©ral HonorÃ© TraorÃ©, le chef  d'Ã©tat-major.  
Ce dernier avait pourtant proclamÃ© vendredi aprÃ¨s-midi, dans la demi-heure  suivant l'annonce de la dÃ©mission de
CompaorÃ©, qu'il assumait dÃ©sormais la  responsabilitÃ© de chef de l'Etat.   Mais sa dÃ©claration avait dÃ©clenchÃ© la colÃ¨re
parmi les dizaines de milliers de  manifestants rassemblÃ©s sur la place de la Nation, Ã  Ouagadougou, Ã©picentre du 
mouvement de contestation qui a obtenu le dÃ©part de CompaorÃ©.   AprÃ¨s la mise au point de l'armÃ©e, l'Union pour le
progrÃ¨s et le changement (UPC),  principal parti d'opposition, a rÃ©clamÃ© l'ouverture immÃ©diate de consultations  pour
dÃ©terminer le calendrier de prochaines Ã©lections.   Les bouleversements survenus en quelques jours Ã  peine dans l'ex-
colonie  franÃ§aise sont suivis de trÃ¨s prÃ¨s par la France, dont des forces spÃ©ciales sont  stationnÃ©es dans le pays, et
par les Etats-Unis.   En 27 ans, Blaise CompaorÃ©, qui voulait modifier la constitution pour briguer un  nouveau mandat fin
2015, s'Ã©tait taillÃ© un statut de mÃ©diateur rÃ©gional. Le  Burkina Faso est l'une des bases de l'opÃ©ration Barkhane mise en
place par la  France pour contrer les groupes islamistes au Mali et dans le reste de la bande  sahÃ©lienne.   Vendredi,
Paris a saluÃ© le dÃ©part de CompaorÃ© "qui permet de trouver une issue Ã   la crise" et a appelÃ© Ã  la "tenue rapide
d'Ã©lections dÃ©mocratiques".  "PAS UN COUP D'Ã‰TAT,  MAIS UN SOULÃˆVEMENT POPULAIRE"   Dans la nuit de
vendredi Ã  samedi, tandis que des Ã©changes de tirs nourris  avaient Ã©tÃ© entendus prÃ¨s du palais prÃ©sidentiel, le
lieutenant-colonel Zida  annonÃ§ait Ã  la radio qu'il avait pris le pouvoir.   "J'assume dÃ©sormais, Ã  partir d'aujourd'hui, les
responsabilitÃ©s de chef de  cette transition et de chef de l'Etat pour assurer la continuitÃ© de l'Etat",  a-t-il dit dans une
allocution prononcÃ©e, en uniforme, dans un studio de la  chaÃ®ne de tÃ©lÃ©vision BF1.   "Je salue la mÃ©moire des martyrs
de cette insurrection et m'incline devant les  sacrifices consentis par notre peuple", a-t-il ajoutÃ©. Les violentes 
manifestations de jeudi, quand le bÃ¢timent de l'AssemblÃ©e nationale a Ã©tÃ©  incendiÃ©, ont fait au moins trois morts.   C'est
la septiÃ¨me fois qu'un officier de l'armÃ©e prend le pouvoir depuis  l'indÃ©pendance en 1960 de l'ex-Haute Volta, mais
Isaac Zida a assurÃ© qu'il ne  s'agissait "pas d'un coup d'Etat mais d'un soulÃ¨vement populaire".   L'armÃ©e, a-t-il expliquÃ©,
est intervenue "pour Ã©viter que s'installe l'anarchie"  et "amorcer un processus de transition dÃ©mocratique". Il a promis
que l'ensemble  des partis politiques et des organisations de la sociÃ©tÃ© civile y seraient  associÃ©s et a Ã©galement
demandÃ© la "comprÃ©hension" et le soutien de la  communautÃ© internationale et en particulier de l'Union africaine et de la
CÃ©dÃ©ao,  la CommunautÃ© Ã©conomique des Etats d'Afrique de l'Ouest.   Un couvre-feu est entrÃ© en vigueur, de 19h00
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GMT Ã  6h00 GMT. L'aÃ©roport de la  capitale et les frontiÃ¨res terrestres ont Ã©tÃ© fermÃ©es.   Samedi, le calme est revenu
dans les rues de Ouagadougou oÃ¹ des soldats  patrouillaient.   Le prÃ©sident dÃ©chu Blaise CompaorÃ©, qui avait quittÃ©
Ouagadougou aprÃ¨s sa  dÃ©mission, a trouvÃ© refuge en CÃ´te d'Ivoire. Son arrivÃ©e, ainsi que celle de sa  famille et de
proches, a Ã©tÃ© confirmÃ©e par la prÃ©sidence ivoirienne.   De sources militaires ivoiriennes, on prÃ©cise qu'il se trouve Ã 
Assinie, une  station balnÃ©aire situÃ©e Ã  l'est d'Abidjan, la capitale Ã©conomique du pays. 
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